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NIQUÉ, MON 
MIGNON ! 


TEL EST 
NIQUÉ Qui 
CROSAIT 
NIQUER ! 


ENFER EN 
AYANT TOUCHÉ 
DU DOIGT LA 
FÉLICITÉ ! 
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‘FAUT QU'IL 
ARRÊTE 
DE S'AGITER 


COMME UN 
ASTICOT, 


AUSSI ! 


SEIGNEUR N'OSE 
RIEN FAIRE CONTRE 
CES TYPES DU 
CHÂTEAU DE KOCA, 
MIEUX VAUT NE 
PAS S'EN MÊLER... 
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ÿ A T'ES UN 
6 DE CES 
7 BANDITS DU 


CHÂTEAU DE 
LL KOCA ? 
Æ. 05 , 


EXCELLENT. 
JE PEUX 
DONC TE 

CONFIER UN 
MESSAGE 

POUR TON 

CHEF, N'EST- 
CE PAS ? 





NOIR EST 
ARRIVÉ. 
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ÉTAIT TROP 
GRANDE 
POUR ÊTRE 
CONSIDÉRÉE 
COMME 
UNE ÉPÉE. 



















TROP GRANDE, 
<K TROP LOURDE, 
L 5 ET MÊME TROP 
GROSSIÈRE. 
TOUT BIEN 
CONSIDÉRÉ, 
C'ÉTAIT PLUTÔT 
UN GROS 
MORCEAU 
D'ACIER. 






ATTENDS ! 
ATTENDS ! 


ASSUMER, 
MON GARS. 


COMBIEN 
ELLE 


PÈSE ? 


JE FAISAIS 
PARTIE DE LA 
TROUPE D'UN 

SPECTACLE 
ITINÉRANT. UN 

JOUR CES 
TYPES NOUS 

ONT ATTAQUÉS. 


ï 
D nrree ÇA J'AI 


ÉTÉ TRIMBALLÉ 
DANS UNE CAGE À 
OISEAU, PUIS DANS 

UNE BOUTEILLE 

D'EAU-DE-VIE. 
C'EST UN MIRACLE 
QUE JE SOIS 

ENCORE EN VIE ! 





TU FERAIS à hier mA j CETTE 
VILLE AUSSI 
À ÉTÉ LA 
CIBLE DE 
PAS MAL 
ET GARANTIR D'ATTAQUES, 
LEUR LIBERTÉ MAIS LE 
DE MOUVE- 


RACAILLES. 
SN 
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MAIS C'EST 
QU'UNE 
QUESTION DE 


S'ILS TE 
METTENT 
LA MAIN 
DESSUS, 
ILS TE 
TORTU- 
RERONT. 


.…CA VA 
PAS, NON ?! 
TU M'AS 
FAIT MAL ! 
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TU 
VAS LE 
PAYER ! 


JE VAIS 
TE FAIRE 
CRACHER 

TES 
TRIPES ! 
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DITES-MOI, 
CE TAS IMPRES- 


HANf  SIONNANT D'ARMES 
CONSTITUE LES 
POSSESSIONS 
DE NOTRE 
HOMME ? 


EP, IL 
gs" PENSAIT SANS 
PREND DOUTE DÉBUTER ||} 
PAS POUR UNE GUERRE 
RIEN. À LUI TOUT 






























































TU ES UN TT: { 
IGNORANT, pe 
TU NE SAIS PAS LA 7 } 
À QUI TU AS 
AFFAIRE, QUI 
EST LEUR 


TA 


qi L 
NU \ 
he 


CET ÉTRANGER 
NOUS MET 
DANS UNE 

BIEN VILAINE 
POSTURE. 


COMPRENDS- 
TU SEULEMENT 
L'IMPACT DE 
TES ACTES, 
MISÉRABLE 7... 


LES GRANDS 























CE N'EST PAS UN 
ÊTRE HUMAIN. IL 
EST QUELQUE CHOSE 
D'AUTRE, QUELQUE 
CHOSE DE TERRIFIANT... 







PERSONNE 














NE PEUT UNE CRÉATURE VENUE 
L'ÉLIMINER. DU ROYAUME 
SURTOUT PAS 






UN HUMAIN. DES MORTS... 


TES DEHORS, 
ÉTRANGER ? 





CE JOLI 
DISCOURS 
FAIT PARTIE 
LUI AUSSI DE 
VOTRE PETIT 
ACCORD, 
J'IMAGINE ! 


JE SAIS 
TOUT. 


JE SAIS 
QUE C'EST 
UN MONSTRE 
MANGEUR 
D'HOMME. 


VISIONNES 
EN NOUR- 


SI JE DÉCODE, 
"TA VILLE", 
C'EST LE PETIT 
SURNOM QUE 
TU DONNES 
À TA CHÈRE 
PROPRE 
PERSONNE 
7 





INFLIGEZ 
TOUS LES 
SUPPLICES 
QUE vous 
DÉSIREZ À 
CET HOMME ! 


# fa 


\ po w 
j\ Ua dl T 


lee 
\ 


NOUS DEVONS 
PROCÉDER À 
UN ÉCHANGE 

AVEC LES 
LASCARS DU 
CHÂTEAU DE 

KOCA ! 




























































































































































































































































































































































































































































































CONVOI... 


JE VAIS 
ME RENDRE 


EN PERSONNE 
AU CHÂTEAU. SI 
JE NE FAIS PAS LE 
PREMIER GESTE, 
NOUS LE PAIERONS | 
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CE TYPE N'AVAIT 
PAS L'AIR NORMAL, 
IL S'ÉTAIT ENVELOPPÉ 
DE NOIR ET AVAIT UNE 
ÉNORME PROTHÈSE 
AU BRAS, FORGÉE 
EN ACIER. 


BRANDIS SANT 
UN ESPADON 
PLUS GRAND QU'UNE 
HAUTEUR D'HOMME, 
IL A TRANCHÉ DYNE 
EN DEUX D'UN 
UNIQUE COUP ! 

































































CELA FAISAIT 
LONGTEMPS, 
MONSEIGNEUR. 
VOUS FAITES 
BIEN DE VENIR. 


EX... EXCELLENCE, 
JE VOUS DEMANDE 
DE PASSER L'ÉPONGE 
SUR LA TRAGÉDIE À 
QUI VIENT DE 
SE PRODUIRE. 


IL S'AGIT Y} 
LÀ D'UN ACTE 
SOLITAIRE, 
PERPÊTRÉ 
PAR UN 
_ His 
QUI N'AVAIT 
HABITANTS AUCUNE IDÉE 
DE LA DE NOTRE 
CITÉ NE SITUATION. 
SAURAIENT 
EN ÊTRE 
JUGÉS 
RESPONSA- 





N'EST- 
CE PAS, 
MONSEI- 
GNEUR ? 


Ty 


VOUS DEVEZ 

VRAIMENT : NOUS... NOUS 
SENTIR QUE é 

VOTRE VIE 

NE TIENT 


’À UN 
qua U LIVRAISONS 
QUE NOUS 
EFFECTUONS ! 





TOUT CE 
QUE J'AI ENVIE 
DE VOIR, CE 
NN CES 
H INS COURIR, , 
TENTANT JE M'EN 
D'ÉCHAPPER MOQUE, DE 
À LEUR L'ARGENT 
DESTRUCTION n OÙ DES 
INÉLUCTABLE. £ OTAGES. 


TOUT CE 
QUE J'AI ENVIE 
D'ENTENDRE, 
CE SONT LES 
CRAQUEMENTS 
DES OS QUE 
FOULENT LES 
SABOTS DE 
MON DESTRIER. 


DINAN 
1 UN 


1 AU 


PEU M'IMPORTE 
LA RAISON... 


PEU 
M'IMPORTE. 





Aile, 


ÿ 





…CHIER..… MON gel 
CORPS NE 
RÉAGIT PAS. (4 


PUR 


SSNE 
NS 
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POURQUOI 

T'ES VENU, 

AU JUSTE 
? 









CONSEILS 
DE LA 
PLÈBE, DES 

FOIS... 










POUR TE 
RENDRE LA 
PAREILLE. 






NOUS 
LES ELFES, 
ON A UN 
SACRÉ 
SENS DE 
L'HONNEUR ! 








ME 
TOUCHE PLUS 
JAMAIS ! 








VOYONS 
CA. 









"EST PAS DANS 
RES INTENTIONS. 
DE TE PINCER LE 

FESSES, HEIN ! 






BON, TU 
M'ÉCOUTES ? 
T'ES PAS 
VRAIMENT EN 
ÉTAT DE TE 
DONNER DES 
GRANDS AIRS, 
ALORS TU ME 
LAISSES 
FAIRE ! 
















NOUS LES 
ELFES, ON À 
PLUS D'UN TOUR 
DANS NOTRE 

















ENFIN, 
C'EST CE 
QUE DISAIT 


Nous 
POUVONS SOIGNER 
LES GENS, où 
ENCORE LIRE 
LEURS ÉMOTIONS 
COMME DANS UN 
LIVRE OUVERT, 
OU MÊME LEUR 
APPORTER LE 
BONHEUR, IL 
PARAÎT ! 





ESPÈCE 
DE MARQUE, 
COMME UNE 

RUNE, AU 
NIVEAU DU 
cou ? 


DIS-MOI 
TON NOM. 








C'EST LA 
MARQUE... 





TU IMPLIQUES 
TOUS LES 
HABITANTS DE 


JE VAIS 
JUSTE LE 
DÉBUSQUER, 
ET LE TUER. 





QUEL 

INTÉRÊT 4 

A-T-IL À 

SURVIVRE 
SANS MENER 

L'EXISTENCE QUE 

L'ON DÉSIRE, 
D'AILLEURS ? 


UN ÊTRE 
MOURANT DANS 
UN COMBAT Qui 

N’EST PAS LE SIEN 
N'EST QU'UN REBUT. 
SA FAIBLESSE NE 
POUVAIT LE MENER 
QU'À SA PROPRE 
DESTRUCTION. 


AY 
4 WC, 
PILE 


JE... JE 
SENS UNE 
ÉMOTION 
SURGIR... 





COLÈRE, 
TRISTESSE, 
PEUR... 


NON, PAS 
SEULEMENT. 


SONT TOUTES 
MÉLANGÉES, EN 
QUELQUE CHOSE 

DE PLUS SOMBRE, 


DE PLUS PRO- 
FOND... 











QU'EST-CE * 


af 
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TU T'ES VU, 

MOUCHERON 
FLAGEOLANT ? 

*\ QUI DONC... 



























































QU'EST- 

CE Qui 
LUI À 

PRIS 7... 


WW. 


{| 


/) / 


) a 

mn) 
SOU ENTTRNE 
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De 





J'ATTENDAIS 
7) CA DEPUIS UN 
MOMENT... 
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CHOSE 
RAI LES 
CADAVRES ! 
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POURCHASSE, 
NOUS LES 
APÔTRES...! 





MAIS UN 
PAUVRE 
HUMAIN QUI 
S'OPPOSE 
À NOUS ! 
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DONNE ENVIE 
DE PLEURER 
DE RIRE ! 
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TU POURRAS 

TIRER AUTANT 

DE CARREAUX 
QUE TU LE 
DÉSIRES... 
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| BOUFFER 
} GUEULE, MON 
MIGNON ! 
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UN HUMAIN 
ORDINAIRE 
AURAIT PÉRI, 
CETTE ATTAQUE 
AURAIT Dû 
RÉDUIRE EN 
BOUILLIE TES 
ORGANES. 
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.… VOUS N'ÊTES 
RIEN D'AUTRE 
QUE DE LA 
VERAINE ! 


4 ji 


Ÿ 


FA 
Al 
[} 
4 


1 # # 
. 7 DL 
ne 


4  VERMINE 
ÿ QUI SE DOIT 
DE FINIR 
DANS NOS 
VENTRES ! 
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.….NE MEURS 
PAS TOUT 
DE SUITE ! 


7  BEUR, IL 
j EST ENCORE 





DE Quol 
TE DONNER 
MATIÈRE À 
RÉFLEXION 


PENDANT LES 


INSTANTS 


TRANSPERCÉS, 
MUTILÉS, 
ILS ESSAIENT 
QUAND 
MÊME DE 
SURVIVRE. 


HUMAINS 
SONT 
FAIBLES. 


ILS 
MEURENT 
EN UN 
INSTANT. 





NOUS, LES 
APÔTRES ! 


C'EST... 
C'EST LA 
MARQUE DU 
SACRIFICE ! 
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PROFITES- 
EN BIEN. 


C'EST PAS 
TOUS LES 
JOURS QUE 
L'ON SENT 
SON CORPS SE 
RÉDUIRE EN 
CENDRES. 
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JE NE 
VEUX 


PAS 
MOURIR ! 
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IL S'EST 
PEUT- 
K] ÊTRE FAIT 
MANGER 


TT 


RL 


ÉTRANGE, 
IL SE 
DIRIGEAIT 
DANS CETTE 
DIRECTION, 
POURTANT. 


IL NY 
A AUCUNE 
BIFURCATION 
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QU'EST-CE 
QUI T'EST 
TOMBÉ DESSUS ? 
DES LOUPS ? 
AH ! CETTE 
BLESSURE S'EST 
ROUVERTE ! 


LA PROCHAINE 
FOIS QUE JE 
TE CROISE, IL 


if 


KE AMANE Y / 


C'EST 
PAS DES 
HISTOIRES 
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DAS BESOIN D'UN K 
ANIMAL DE à 


JE VOUS à N COMPAGNIE. 
DÉTESTE, NS 
TOI ET TOUS 
CEUX DE TON 
ESPÈCE. 


PENDANT 
QUE J'Y 
PENSE... 





LA 
VISION DES 
FAIBLES ME 

DÉGOÛTE. 


CELA ME 
DONNE ENVIE 
DE LES ÉCRA- 

BOUILLER. 


ÇA JOUE LES 
INCAPABLES, 
MAIS QU'EST- 
CE QUE ÇA 
PEUT CAUSER ! 
DES PARASITES 
SUÇANT LA 
SUEUR DE LEUR 
ENTOURAGE, 
TELS DES 
MOUCHES. 


J'AI ENVIE 
DE LES 
ÉCRASER, 
COMME ILS LE 
MÉRITENT. 


NES 
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SN) 





c; 





CLIP 


1, 


SN 
st 


cŒTTE À 
+ | PLUIE EST 





NE SOIS PAS 
GÈNÉ, UNE 
PERSONNE DE 
PLUS OÙ DE 
MOINS À 
L'INTÉRIEUR... 


HAHA... 
MAIS JE SUIS 
MOINS PIRE 
QU'UN MAUVAIS 
RHUME ! 

















PARTIR. 


DISAIS 
POUR TOI. 
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D Et \ / T4 JE SUIS 
ORGANISÉS, 1 Ÿ K ï c D 7 POURSUIVI 
EN PLUS. Sn) À Ü f [ PAR DES 


MONSTRES. 





ŸS 


Sn - = 


NON 


SN 
SSS 


SN 


PEU 
M'IMPORTE 
CE QU'IL 
ADVIENT D'EUX 
DE TOUTES 

MANIÈRES... 
À ALLONS, 
À POURQUOI 


NA 


1, 
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fl il 
xl 4! A. 
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47 à Ag: Le Wii rue 
ERNST KP Me Fan 
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AVEZ DES 
BLESSURES 
PROFONDES, 

QUE VOUS EST- 
IL ARRIVÉ 7 


ALLONS, 

ALLONS, 
N'EFFRAIE 
PAS CETTE 

ENFANT. 


SE LAI 
SONT DES me 


MORSURES NON ? 
DE DÉMONS. 



































ET PUIS 


VOILÀ CE 
QU'ILS SONT. 


PFF ! 


UR VOILÀ 
POURQUOI 
K JE NE 


SUPPORTE 
PAS LES 
HOMMES 

D'ÉGLISE ! 
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MON NEVEU 
AVAIT QUITTÉ 
LA DEMEURE 





FAMILIALE, 
EMPORTANT AVEC 
LUI COMME 
SEUL BAGAGE 









S'IL ÉTAIT 
ICORE 


EN EN 
VIE, IL AURAIT 
FONDÉ UNE 
FAMILLE. 









IL AURAIT 
SU QUE LE 
BONHEUR ÉTAIT 
À PORTÉE DE SA 
MAIN, MAIS NON... 
ABSURDE... 















IL EST MORT 
IL Ÿ A CINQ ANS 
DANS UNE GUERRE, 
SOLDAT INCONNU. 




















IL EST 
MORT EN 
FAISANT 
CE QU'IL 
VOULAIT, 
NON ? 


LE BOUGRE. 





ET PUIS 
ON N'A QUE 
CETTE VIE. 


/ 146 AA /, 


L'HEURE 
DE FAIRE LA 
SIESTE. 
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UN DÉMON 
QUI PLANTE 
DES GERMES DE 
CAUCHEMAR DANS 
LE SOMMEIL DES 
HOMMES POUR 
SE NOURRIR DE 
LEUR PEUR. 






UN DÉMON ? 
MAIS ALORS, 
CE QUE 
TU NOUS 









MÊME 
PAS LE 
TEMPS DE 
DORMIR ! 





C'EST À 
CAUSE DE 
LUI. 


CETTE MARQUE 
LES APPELLE 
À LUI. 
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ENVIRONS SONT 
PROPICES À LA 
DÉCAPITATION 
DE BRIGANDS. 
CE GENRE DE 
CADAVRES NE 
DOIT PAS 
MANQUER. 




















LES INCUBES 
NAISSENT 
Du SANG où 
DES FLUIDES 
CORPORELS 
DE CADAVRES 
HUMAINS EMPLIS 
DE HAINE. 



































LES ESPRITS 
MALINS AIMENT 
À S'EMPARER 
DE CES 
CORPS POUR 
ATTAQUER. 
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FILLE, JE 
T'AI DIT 
DE NE PAS 
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Si 


UN CHAMP 
DE BATAILLE, 
ON DIRAIT ! 
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LES RESTES 
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AUCUNE 
CHANCE ! ILS 
SONT DÉJÀ 

MORTS, ON NE 
PEUT PAS LES 
TUER! 


SI TU 
AS ENVIE 



















































































































































































































































































































































































PEU LUI 
IMPORTE 
SI SES 
ADVERSAIRES 
SONT DÉJÀ 
MORTS où 
NON... 
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J'ESSAIE 
DE ME 
CONCENTRER, 
LA !... 


SILENCE ! 
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.….CE N'EST 
PAS DE TA 
FAUTE. 


JE VAIS PAS 
ME RÉPÉTER. UN 
ÊTRE MOURANT 

DANS UN COMBAT 
QUI N’EST PAS 
LE SIEN N'EST 

QU'UN REBUT. 


MIEUX VAUT 
MOURIR QUE 
DE NE PAS 
SAVOIR SE 
BATTRE POUR 
SOI. 


CES DEUX-LÀ 
N'ONT PAS SU SE 
PROTÉGER DE LA 

CALAMITÉ QUE 

JE SUIS. 


DEVAIT FAIRE 
ATTENTION 
: / | À NE PAS 
PERSONNE LA D | ÉCRASER LES 


NOSERAIT SE ll} . #f\  FOURAIS. 
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TA TRISTESSE, 
TA DOULEUR... 
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FIN 
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LA MARQUE 
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LA SENTENCE | 
ee a IMPIE ET DE 
ORT, 
APPLICABLE PACTE AVEC 
IMMÉDIATEMENT. 2 
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AS 
= 
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sG 


NES ANG 





- 
M RIENNE 
| DEVRAIT SE 4 


PAS UN PEU g 
“ CINQUIÈME 
DISPROPOR: ÿ the DEPUIS LA 


TIONNÉ.. | NOUVELLE 
F \  LUNE. 


POUVANT ÊTRE SOPPOSER 


UN ESPION OÙ 
UN PÈLERIN. tunes 





TOUT 
CELA 


NOUS DEVONS NOUS LE 
MENER À BIEN FAISONS 
NOTRE SAINTE POUR LE 
CROISADE CONTRE 
LES MEMBRES DE 
CES ABOMINABLES 
CULTES HÉRÉTIQUES 
POUR LE BIEN 
DU FIEF. 


JE DÉSIRE LA 
SÉCURITÉ DE 
MES SUJETS 
DANS LEUR VIE 
QUOTIDIENNE, 
ET JE NE ME 
RÉJOUIRAI PAS 
AVANT D'AVOIR 
ATTEINT CE BUT. 


PERSONNE 
NE M'EN 
EMPÊCHERA. 








SI TOI AUSSI TU 
TE DÉVOUES À UN 
CULTE INTERDIT, TU 
FINIRAS EN PRISON ! 
PAS D'EXCEPTION, 
PSE POUR LES 


FANTS ! 
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Er 
A 


UE 





QU'EST-CE 
QUE ÇA 
VEUT DIRE 
7! 
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ess 


PAR ORDRE DE 
L'INQUISITION, NOUS 
T'ARRÊTONS POUR 
LIENS AVEC DES 
HÉRÉTIQUES ! 
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Mipastiioidoi rent 











A... 
ARRÊTEZ DE 
TERGIVERSER ! 
ATTRAPEZ- 


TROP 
GRANDE, 

TROP 
LOURDE, 
ET MÊME 

TROP 


GROSSIÈRE. 


CETTE LAME 
ÉTAIT TROP 
GRANDE POUR 
ÊTRE CONSIDÉRÉE 
COMME UNE ÉPÉE. 


TOUT BIEN 
CONSIDÉRÉ, 
C'ÉTAIT PLUTÔT 
UN GROS 
MORCEAU 
D'ACIER. 








LE 


RER EE 
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ANSE UT 
IT \ : 
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ATTENTION, 
GUTS ! Au- 
DESSUS ! 


eZ 
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T'AS 
UNE DETTE 
MAINTENANT, 
MON BON! 











C'EST UNE 
BIEN BELLE 
LAME, MON 
PETIT... 










QUEL 
GRAND 
MON- 
SIEUR ! 
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HÉHÉHÉ ! 
BEN ALORS ? 
C'EST 
TOUT ? 
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CE N’EST 
QU'UN 
BOULET 
QUE TU 
TRAÎNES ! 


T'AURAIS 
MIEUX FAIT 
DE LA LAISSER 
CHEZ TOI, SI 
TU SAIS PAS 
T'EN SERVIR! 
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QUE... 
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SE ; - EN . ON 
SR : Ù > D 


ES 





sy 


f CELA PEUT 
{ ÊTRE N'IMPORTE 

el QUI, PAS 
< °24 SEULEMENT UN 
TOUS LES RER À F ÉTRANGER : UNE 


CONNAISSANCE, 
de RENE 1 UN ONE 
TA ULS ACTA AM. OU AÈME 
VILLE SONT AA pubs henss 
ASSUJETTIS AND FAMILLE, 
À LA PEUR. NN 
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Ne > s y 





214 


215 


T'ACCUSER, 
TU N'AURAIS 
4 AUCUN 
CA MOYEN DE TE 
À DÉFENDRE. 


AT: 


HÉHÉ... CE N'EST 
PAS SI TERRIBLE 
QUE ÇA EN À L'AIR, 
J'ÉTAIS MÉDECIN 
AUPARAVANT. 


MAN 
a 


# 
t 


SES. 


(/ 


qui 
ES-TU ? 
POURQUOI 
M'AIDER ? 





TU NE 
L'AIMES 
PAS, CE 
COMTE? / 


CE N'EST 
PAS TOI QUI 
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LES GENS À 
COMME ÇA! Ke 
NN 


J'AI ENVIE 
QUE TU LE 
TUES. 


JE N'AURAIS 
PAS AIMÉ QUE 
TU TE FASSES 
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QUE TU 


LEE, EE a J'AI ENVIE 
L'ÉVISCÈRES... 





HE... 
HÉHÉ... TU NE 
ME CROIS PAS. 
QUI POURRAIT 

ME CROIRE, 
DE TOUTES 
MANIE- 
RES ? 
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CETTE 
FIENTE 
DE COMTE 
N'EST 
PAS UN 
HUMAIN. 


C'EST UN 
MONSTRE. 


IL M'A 
TRANCHÉ, 
MUTILÉ... 
DÉVORÉ ! 


REGARDE... 
MES JAMBES... 
MON VISAGE ! 
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QUE PEUT BIEN 
NOUS RÉSERVER 
L'ARRIÈRE-BOUTIQUE 
DU MUSÉE DES 
HORREURS ? 





ENVIE DE TE | 
MONTRER 
QUELQUE /” 


CHOSE. 
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